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Une histoire de Noël

A quelques jours d’une fête toute particulière, 
il convient de « s’assoir un instant sur le rebord 
du monde » et de contempler la perspective qui 
se livre à notre regard. 

Admettons tout de même que cette année 
2020 n’a pas été la plus apaisée qu’il nous ait 
été donné de traverser. Un peu comme une 
mer en furie, nous avons été toutes et tous du-
rement chahuté·e·s. 

Noël, si ma mémoire est bonne, c’est l’histoire 
d’une famille en exil qui trouve une étable ré-
chauffée par le souffle bienveillant d’un âne et 
d’un bœuf. D’une étable qui servira de materni-
té pour un enfant dont l’arrivée, annoncée par 
une étoile filante, fera si peur qu’un roi nommé 
Hérode exigera la mise à mort de tous les en-
fants de moins de deux ans pour « sauver » sa 
dynastie…

On peine aujourd’hui à comprendre qu’une his-
toire à ce point déchirante ait fini par créer ce 
que nous connaissons. Frénésie des achats, 

retour des cadeaux après les fêtes, un sapin 
dans la maison, une dinde sur la table, et tout 
le bazar qui va avec. Quoi que… Au fond, plus 
de deux millénaires après, qu’est-ce qui a chan-
gé ? On massacre encore pour le pouvoir, on 
chasse les civils de leur terre, on se satisfait de 
l’exil de millions d’êtres humains à la recherche 
d’une patrie d’accueil, et nos amis les animaux 
sont toujours aussi bienveillants. 

S’il fallait retenir quelque chose de cette his-
toire à laquelle on peut croire, ou pas, c’est 
peut-être qu’il y a partout sur cette planète des 
êtres qui ouvrent leur porte aux exilés. Que 
résistent dans le monde des hommes et des 
femmes qui privilégient le partage au pouvoir. 
Que vivent autour de nous, c’est certain, des 
êtres purs, intègres, bons et doux. C’est vrai, on 
n’en parle pas beaucoup dans les médias, au 
TJ ou sur le net, mais ils et elles sont là. Et parce 
que nous le savons, il nous faut contempler ce 
monde avec espoir, gratitude et un soupçon 
d’innocence.  

Je vous souhaite à toutes et à tous de très 
belles fêtes de fin d’année, et me réjouis de 
vous retrouver en 2021 ! 

Barbara Lanthemann, 
présidente du PSVR, 

députée au Grand Conseil

Numéro 165
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Mes engagements au Conseil national
Le 20 octobre 2019, la population valaisanne a décidé de me faire à nouveau 
confiance et m’a élu pour un nouveau mandat au Conseil national. Ce magnifique 
soutien (34’175 voix et le meilleur résultat du canton) est à la fois un honneur et 
une grande responsabilité.

Voilà une année que la nouvelle législature (2019-
2023) a débuté : c’est toujours avec le même plai-
sir que je m’engage pour défendre les valeurs qui 
me sont chères. Le même objectif m’habite depuis 
2011 : relayer des luttes pour celles et ceux qui ne 
peuvent le faire et m’engager contre les injustices. 

Votations populaires

Le 9 février 2020, après plus de sept ans de travail, 
mon initiative contre les discriminations en raison 
de l’orientation sexuelle a été acceptée ! Un signal 
fort qui améliore concrètement la vie des gens, et 
qui fait de la Suisse un pays plus tolérant et respec-
tueux des minorités.  

Le 27 septembre dernier, la Suisse donnait son ac-
cord à l’introduction d’un congé paternité de deux 
semaines. Depuis mon arrivée à Berne je me suis 
battu pour une politique familiale moderne, des 
places de crèches en suffisance et abordables, 
et la possibilité de concilier vies familiale et pro-
fessionnelle. Je me réjouis aussi de m’engager en 
faveur d’un congé parental digne de ce nom ! 

J’ai aussi défendu l’initiative pour des multinatio-
nales responsables (malheureusement refusée en 
novembre 2020 !). Selon moi, c’était pourtant une 
question de bon sens : une multinationale qui a 
recours au travail des enfants, détruit l’environne-
ment ou viole les droits humains doit rendre des 
comptes.

Interventions entre décembre 2019
et décembre 2020

Cette année, je me suis impliqué dans des dos-
siers variés qui me tiennent à cœur : éducation, 
jeunesse, droits humains, égalité entre femmes 
et hommes, santé au travail, protection de l’envi-
ronnement et de nos paysages, soutien à l’accueil 
extrafamilial, et j’en passe.

Comme toujours depuis 2011, je me suis engagé 
avec enthousiasme et j’ai déposé cette année plus 
de trente interventions. J’ai parfois été déçu par les 
réponses du Conseil fédéral ou du Conseil national. 

Heureusement, des victoires au Parlement sont 
aussi à retenir cette année. J’en retiens surtout 
deux qui me tiennent particulièrement à cœur : 

Tout d’abord, le Conseil fédéral a accepté mon 
postulat pour améliorer la prévention et recon-
naître l’épuisement professionnel comme mala-
die professionnelle. C’est la première fois qu’une 
proposition relative au burn-out est acceptée en 
Suisse. Une excellente nouvelle pour la santé au 
travail !

De plus, mon postulat en faveur de l’accessibili-
té des transports publics pour les personnes en 
situation de handicap a également été accepté 
par le Conseil fédéral. Je demande au Gouver-
nement de présenter un rapport sur l’état actuel 
de cet accès en Suisse et d’identifier les lacunes 
afin de les combler rapidement. En Suisse, seules 
environ 35 % des gares seraient utilisables par les 
personnes à mobilité réduite sans obstacle, il est 
urgent que cela change. 

Je me suis également engagé au plénum du 
Conseil national sur de nombreux dossiers qui me 
tenaient à cœur, par exemple : en faveur de l’ini-
tiative populaire pour un renforcement des soins 
infirmiers; pour une loi sur le CO2 en faveur des 
régions de montagne; sur l’initiative pour l’égalité 
des chances dès la naissance; ou encore pour le 
financement de mesures de (ré)insertion profes-
sionnelle pour les 50 ans et plus et l’accès des 
jeunes à leur premier emploi. Les engagements 
plus valaisans (en faveur de l’IDHEAP, du HC 
Viège, ou encore des structures cantonales d’ac-
cueil de l’enfance) n’ont pas manqué non plus.

Enfin, plusieurs de mes propositions n’ont pas en-
core été soumises au vote et le seront dans ces 
prochains mois, dont notamment : un postulat en 
faveur du congé parental; une motion pour des 
stages décents; un postulat pour une réglemen-
tation claire du télétravail ou encore une motion 
exigeant de modifier la législation sur le droit à 
l’avortement.

En résumé, 2020 a encore été une année pas-
sionnante. Je compte bien rester à disposition de 
la population pour relayer ses préoccupations en 
2021. Je salue en outre l’excellente collaboration 
avec mes collègues parlementaires, tous partis 
confondus, mais aussi celle avec les membres du 
Conseil fédéral, en particulier Alain Berset, Simo-
netta Sommaruga, Viola Amherd, Guy Parmelin et 
Karin Keller-Sutter. La
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Monde du travail, 
le covid comme révélateur !
L’année 2020 restera marquée à tout jamais par la pandémie du Covid-191 et 
les millions de morts que cette maladie a causés. L’impact délétère du virus sur 
l’économie sera aussi inscrit dans les livres d’histoire.

Il y a fort à parier cependant que l’histoire ne retien-
dra pas ce que le Covid a révélé de notre société 
et des hiérarchies sociales implicites qu’il a mises 
à jour. 

En premier lieu lors de « la première vague », remé-
morons-nous le sort que nos autorités fédérales 
et valaisannes ont réservé aux travailleur·euse·s de 
la construction. Alors qu’une simple observation 
empirique, de bonne foi, permettait de constater 
qu’il n’était pas possible de travailler sur la plupart 
des chantiers de construction du canton tout en 
respectant les gestes barrières nécessaires à la 
préservation de la santé des salarié·e·s et au ra-
lentissement de la propagation du virus, à aucun 
moment, nos autorités cantonales n’ont envisagé 
de stopper ces activités.

Ensuite, pensons au personnel de la vente, prin-
cipalement celui des « biens essentiels ». Lors de 
« la première vague », le personnel de la vente a 
été exposé inutilement, si ce n’est pour celui du 
profit maximal, au virus. Par ailleurs nous avons 
pu constater que certaines grandes surfaces ont 
sciemment triché lorsqu’elles devaient restreindre 
leur assortiment « aux biens essentiels ». C’est seu-
lement à la suite de dénonciations citoyennes et 
de contrôles de police que ces grandes surfaces 
ont fini par se conformer aux directives.

Nous ne saurions évoquer la nécessité du rapport 
de force pour la défense des emplois les plus pré-
caires sans mentionner le fait qu’il a fallu qu’Unia 
bloque le MacDonald de Bussigny pour que cette 
chaine décide de cesser temporairement ses ac-
tivités pour ne plus, enfin, exposer son personnel 
au virus. 

Le sort réservé aux apprenti·e·s est aussi révéla-
teur. En effet alors qu’à juste titre, les étudiant·e·s 
ont pu se protéger en restant à domicile une par-
tie de l’année scolaire, rien de tel pour les appren- La
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ti·e·s. Exposé·e·s (sur les chantiers par exemple) ou 
pas à la maladie, ces jeunes en formation duale 
ont dû continuer à travailler, leur santé n’ayant, 
sans doute, aux yeux des gens qui décident, pas 
la même valeur que celle des étudiant·e·s. 

Un élément ayant trait aux revenus permet éga-
lement de constater l’apartheid social à l’œuvre 
dans nos sociétés. Alors que nous avons, à plu-
sieurs reprises et sous plusieurs formes, alerté les 
autorités politiques tant cantonales que nationales 
de la nécessité pour les bas revenus d’être rétri-
bués à 100 % en RHT pour qu’ils ne tombent pas 
dans la précarité, nous avons essuyé un refus sec 
et sonnant. Ce refus cinglant tranche avec la cé-
lérité et l’empressement dont a fait preuve notre 
gouvernent cantonal pour trouver des solutions 
(justifiées) pour les indépendants.

Avec cette brève évocation, qui n’aborde même 
pas le secteur des soins alors qu’il y aurait tant à 
en dire, ni le fait que les salarié·e·s qui ont tenu 
le pays sont parmi les plus précaires et les plus 
mal payés, mon objectif était de rappeler une nou-
velle fois la nécessité de continuer à nous battre 
sans relâche pour modifier les rapports de force 
sociétaux qui privent toujours la même catégorie 
de personnes de justice et d’équité.

Les élections cantonales du mois de mars tant au 
législatif qu’à l’exécutif nous en donnent l’occa-
sion. A nous de nous lancer à corps perdu dans 
cette bataille !

Blaise Carron

1 C’est à dessein que j’utilise la forme masculine.

Le sort réservé aux apprenti·e·s est aussi 
révélateur. En effet alors qu’à juste titre, 

les étudiant·e·s ont pu se protéger en 
restant à domicile une partie de l’année 

scolaire, rien de tel pour les apprenti·e·s. 
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L’engagement des ONG en politique :
la voix de l’expression populaire
La campagne relative à l’initiative pour des multinationales responsables a mis 
en lumière l’engagement de la société civile et des ONG. Le rôle de ces dernières 
a été fortement critiqué, car selon certains opposants, elles n’ont pas à faire de
la politique, à savoir lancer des initiatives et mener campagne. 

Juriste en droits de l’homme, travaillant et m’enga-
geant depuis plus de 20 ans pour la société civile, 
je ne peux que réagir à cette vision étriquée et erro-
née du rôle des ONG.

L’organisation non gouver-
nementale est une asso-
ciation à but non lucratif, 
d’intérêt public, qui ne 
relève ni de l’État, ni d’ins-
titutions internationales, 
qui est indépendante po-
litiquement et financière-
ment. L’indépendance des 
ONG est donc la caracté-
ristique principale de cette 
institution. Elles doivent 
être autonomes financiè-
rement et les contributions 
publiques limitées. Selon 
l’ancien conseiller fédéral 
Joseph Deiss et l’ancien 
directeur de la Direction 
du développement et de la coopération suisse, 
Walter Fust, l’indépendance des ONG comprend 
aussi la libre expression de leur opinion dans le 
dialogue politique, une liberté qui relève de leur 
nature même. L’indépendance des ONG ne re-
pose donc pas uniquement sur les finances, mais 
dépend aussi de la marge de manœuvre que l’on 
réserve en démocratie à des opinions politiques 
divergentes 1.

Apparues il y a 200 ans environ, les ONG se sont 
illustrées dans des combats politiques, tels que 
la lutte contre l’esclavagisme, le droit de vote des 
femmes, le désarmement, et plus récemment l’en-
vironnement. L’article 71 la Charte des Nations 
Unies leur confère un rôle consultatif, repris par les 
traités internationaux des droits de l’homme. Les 
ONG y ont gagné en importance et dès lors se 
sont professionnalisées dans les années nonante, 
en développant une expertise pointue et en adop-

tant des règles de bonne gouvernance. Cette pro-
fessionnalisation a donné naissance à des cursus 
académiques et a permis aux ONG de conclure 

des collaborations avec 
des entreprises privées et 
avec des organismes éta-
tiques, sans que leur indé-
pendance soit contestée.

Les ONG sont donc de-
venues des institutions 
organisées professionnel-
lement selon des règles 
de bonne gouvernance et 
reconnues pour leur exper-
tise pointue dans certains 
secteurs. Cette évolution 
explique également la fa-
çon dont la population 
s’engage actuellement. Il y 
a une vingtaine d’années, 
l’argent versé par le dona-
teur servait à soutenir une 

organisation. Aujourd’hui, le soutien n’est plus 
institutionnel, mais thématique. La générosité des 
personnes vise en premier lieu une cause précise, 
comme la responsabilité des multinationales por-
tée par une coalition de plus de 130 ONG, et par 
un engagement hors du commun de la popula-
tion, population qui a d’ailleurs accepté l’initiative 
en votation. 

Le travail des ONG par le soutien de la popula-
tion reflète donc l’expression de la volonté des 
citoyens. Comment peut-on dans une démocratie 
digne de ce nom, remettre en cause leurs activités 
d’initiant alors qu’elles se basent sur une tradition 
historique ? Dès lors, interdire aux ONG de dépo-
ser des initiatives et lancer des référendums, c’est 
bafouer l’expression démocratique populaire. 

Paola Riva Gapany

1 Joseph Deiss et Walter Fust, « Le rôle des ONG 
dans la politique de développement de la Suisse », 
Annuaire suisse de politique de développement [En 
ligne], 23-2 | 2004, mis en ligne le 10 mars 2010, 
consulté le 13 décembre 2020.

 URL : http://journals.openedition.org/aspd/457;
 DOI : https://doi.org/10.4000/aspd.457

Le travail des ONG par le soutien de la 
population reflète donc l’expression de la 

volonté des citoyens. 
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PS Objectif femmes

Petit historique

14.06.2019
Grève nationale des femmes*. 12’000 personnes 
manifestent leur colère au sujet de la lenteur de la 
mise en place des lois d’égalité en Suisse. (*toute 
personne s’identifiant comme femme)

20.10.2019
Malgré d’excellentes candidatures féminines, les 4 
femmes de la liste du PSVr arrivent derrière les 3 
hommes, aux élections fédérales.

09.11.2019
Au Congrès de Bovernier, naissance de la Com-
mission femmes.

18.10.2020
Petit raz de marée violet aux communales : plus de 
femmes sur les listes, plus d’encadrement, plus de 
femmes élues. 

03.10.2020
Vente de deux vins produits par une vigneronne 
valaisanne Véronyc Mettaz, pour financer notre 
programme.

Objectif Femmes s’est mis en route et a déjà 
créé quelques événements, pour ajouter des 
cordes aux arcs de nos candidates et des 
femmes intéressées par la politique.

• Comment mettre en place une campagne, ou-
tils pratiques, formation donnée par Gaël Bour-
geois. 

• Rencontre avec Ruth Dreifuss : comment se 
positionner en tant que femme dans un monde 
politique essentiellement masculin, avec des co-
des et des fonctionnements masculins. 

• Face aux médias : formation donnée par Dia-
na-Alice Ramsauer, journaliste à Rhône FM. C
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Objectif Femmes a deux objectifs principaux, 
pour l’année à venir :

• Créer un programme de formation pour les 
femmes du PSVR (ouvert ou non aux autres Va-
laisannes non affiliées à un parti, en fonction des 
thèmes)

• Trouver et mettre en place un système de 
baby-sitting pour les camarades parents de 
jeunes enfants, qui s’engagent en politique.

Objectif Femmes espère que de nouvelles cama-
rades seront intéressées par cette commission. 
(Contactez-nous par l’intermédiaire de Cécile). 

Nous félicitons toutes celles qui ont été élues cet 
automne et aussi toutes celles qui se sont enga-
gées sans que la réussite n’ait été au rendez-vous, 
cette fois-ci. Félicitations aussi aux JSVR qui ont 
« cartonné » et nous montrent la voie. 

Pour Objectif Femmes, 
Crystal Jordan Coudray

Objectif Femmes espère que de 
nouvelles camarades seront intéressées 

par cette commission.

Contactez-nous par l’intermédiaire de 
Cécile: psvr@bluewin.ch

SOS 
enfants de chez nous

N° de compte IBAN :

CH20 0076 5000 A016 8414 5

Tél. 027 327 20 31

SOS

La commission Objectif Femmes a pour but de permettre aux femmes 
du PSVR de se positionner dans le monde politique valaisan, peu préparé 
à leur laisser de la place.

PS Objectif femmes
Valais
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Toute l’équipe 
d’Unia région Valais 
vous souhaite 
un joyeux Noël et 
une heureuse année 
2021

Jeanny Morard, secrétaire régional

La section
de CHIPPIS

vous souhaite de 
Joyeuses Fêtes
de fin d’année.

Vos élu·e·s et le comité

Le Parti socialiste Mont-Noble 

vous souhaite de belles fêtes
de fin d’année

Besten Dank für die Unterstützung 
während dem vergangenen Jahr.
Ich wünsche Ihnen für das Jahr 2021 und
die Zukunft von Herzen alles Gute.
 

*   *   *  

Merci beaucoup pour le soutien apporté au cours de cette année.
Je vous adresse mes meilleurs vœux pour 2021 et vous souhaite 
plein succès pour le futur.
 
Esther Waeber-Kalbermatten - Staatsrätin/Conseillère d’État

Le Groupe parlementaire AdG/LA 

remercie ses élu·e·s, ses 
camarades et sympathisant·e·s 
pour leur engagement, 
et adresse à toutes et tous 
ses meilleurs vœux 2021  

Vœux
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Le Parti Socialiste de Savièse, 
par son comité et ses élu·e·s, 
vous souhaite de joyeuses fêtes et 
une bonne année.

La Présidence 
du PSVR, Barbara, Blaise 
et Caroline, 

vous souhaitent 
de joyeuses fêtes et 
une bonne année 202120

21
Mes pensées solidaires à 
toutes celles et ceux qui 
souffrent, de maladie ou 
de solitude, dans cette 
période difficile. Que nous 
trouvions, au cœur de cet 
hiver, « l’invincible été » si 
cher à Camus. Et que nos 
valeurs sortent renforcées 
des élections de 2021 ! 

Le PS de Monthey

vous présente
ses meilleurs vœux
pour l’année 2021

Le team 
P.-A. Zufferey 
vous souhaite 
de joyeuses
fêtes de fin
d’année,
ainsi qu’un
heureux et
serein 2021 !

meilleurs
vœux

2021
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SCHOECHLI
IMPRESSION & COMMUNICATION

Technopôle 2 – 3960 Sierre – T. +41 (0)27 452 25 25

vous présente ses meilleurs vœux
pour l’année 2021

La Société immobilière
Rue de Conthey 2 SA

vous souhaite 
ses meilleurs vœux
pour 2021

Le Groupe socialiste et gauche citoyenne de 
la Constituante vous souhaite de belles fêtes 
de fin d’année. L’année 2021 débutera par une 
consultation des principes de notre future 
Constitution, n’hésitez pas à y prendre part et 
à vous exprimer sur le Valais du IIIe millénaire !

Caroline
Corinne
Fabien

Gaël
Janine
Jean-Marc

Lucile
Olivier
Pierre

Que pour 2021, les termes « sororité », « fra-

ternité » et « solidarité » ne soient pas des mots 

vides de sens, mais des inspirations qui animent 

nos actions.

Le parti Centre 
Gauche PCS souhaite 
à tous les lecteurs
du Peuple de belles 
fêtes de fin d’année ! 
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CC �����������������
Rose-May Clivaz
Administratrice
Rte des Bondes 42
3973 Venthône
+41 79 218 98 17

Vœux

2020 a exigé de nous d’être 
solidaires et de dépasser 

notre individualisme.

Nous vous
souhaitons une

année 2021
heureuse et saine.

2020 a exigé de nous d’être solidaires et 
de dépasser notre individualisme. 

 

Nous vous 
souhaitons une 

année 2021 
heureuse et saine. 

La section socialiste  de Nendaz 

vous présente
ses meilleurs vœux

pour l’année

2021
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Questions à la nouvelle présidente
d’Evionnaz - Valérie Santacroce-Tacchini
C’est une première et elle nous fait particulière-
ment plaisir ! Valérie Santacroce-Tacchini est la 
première femme socialiste à endosser le costume 
de Présidente de commune.

Déjà au premier tour des élections, Valérie était 
la meilleure élue et le PS emportait un troisième 
siège au Conseil communal. 

Tout d’abord, le Peuple.VS tient à te félici-
ter pour ta brillante élection à la présidence 
d’Evionnaz !

Pourrais-tu te présenter en quelques mots, pour 
les lectrices et le lecteurs qui ne te connaissent 
pas encore ?
Merci beaucoup ! Je suis née et j’ai grandi à 
Evionnaz. Ma maturité en poche, j’ai réalisé mes 
études universitaires à Fribourg en Travail social. 
J’ai tout d’abord travaillé dans le domaine des dé-
pendances puis j’ai rejoint le secteur de l’insertion 
socioprofessionnelle. Depuis 2015, j’occupe le 
poste de Coordinatrice Formation et responsable 
pédagogique au sein de l’OSEO Valais à Sion.

Parle-nous de ta commune (habitant·e·s, his-
toire, le PS à evionnaz, etc…) 
Evionnaz est une vaste commune qui s’étend de la 
plaine au bord du Rhône jusqu’aux Dents-du-Midi 
dont la Haute Cime s’élève à 3257m. Elle compte 
plus de 1300 habitants dans le village prin-
cipal ainsi que dans ses deux hameaux, 
la Rasse et la Balmaz. Depuis de nom-
breuses années, tant au niveau can-
tonal que fédéral, les résultats du 
parti socialiste lors des votations et 
élections sont très encourageants.

Quels sont les défis et le projets 
majeurs pour cette commune ?
Plusieurs défis se présentent. Au niveau 
de la petite enfance, une UAPE est à l’étude. Elle 
permettra de mieux concilier vie familiale et vie pro-
fessionnelle. Dans le domaine de l’environnement, 
l’assainissement des eaux souterraines va démar-
rer et la dépollution du canal de la Balmaz demeure 
une question centrale. Enfin, le retour de conces-
sion de Salanfe SA est aussi à l’ordre du jour.

Y a-t-il un dossier qui te tienne particulièrement 
à cœur ?
Assumer la présidence constitue en soi une respon-
sabilité importante : gérer les finances, l’administra-
tion générale, la promotion économique,… autant 
de tâches qui me tiennent à cœur. J’envisage mon 
rôle en complémentarité à celui des conseiller·ère·s  
en charge des dicastères. Elles/ils connaissent les 
spécificités de chacun de leurs dossiers et nous 
oeuvrons ensemble à leur réalisation.

Où en est l’assainissement des eaux souter-
raines de l’usine chimique et du canal de la 
Balmaz ? 
Les travaux de construction de l’installation d’as-
sainissement des eaux polluées – soit une station 
de pompage, deux forages et une grande halle – 
viennent de commencer, ce qui est une excellente 
nouvelle pour notre commune. Quant au canal de 
La Balmaz, des réflexions sont encore en cours 
avec l’aide d’un bureau spécialisé pour déterminer 
comment et où éliminer les terres contaminées.

Comment concilier écologie et politique so-
ciale ? Environnement et emploi ? Quelle est ta 
vision sur ce sujet ?
L’environnement et l’emploi sont deux valeurs fon-

damentales de notre société actuelle. Il s’agit 
de les articuler, de les rendre « compa-

tibles » en quelque sorte : un environ-
nement de qualité et une écono-
mie pourvoyeuse d’emplois. Cette 
équation est possible. Je ne peux 
concevoir la prédominance de l’un 
sur l’autre. Nous devons être à la 

recherche d’un équilibre constant 
entre ces deux pôles.

S’il fallait absolument découvrir quelque 
chose à Evionnaz, que serait-ce ?
Le site de Salanfe est magnifique ! Durant la belle 
saison, en famille, en sportif aguerri ou en contem-
platif, venez vous y promener ! Vaste choix de ran-
données garanti ! L’auberge vous recevra avec 
plaisir.

L’environnement et l’emploi sont deux 
valeurs fondamentales de notre société 
actuelle. Il s’agit de les articuler, de les 

rendre « compatibles » en quelque sorte : 
un environnement de qualité et une 
économie pourvoyeuse d’emplois. 

Plusieurs défis se présentent. 
Au niveau de la petite enfance, une UAPE 

est à l’étude. 
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Questions au président réélu 
de Chippis - Olivier Perruchoud
Pourrais-tu te présenter en quelques mots, 
pour les lectrices et les lecteurs qui ne te 
connaissent pas encore ?
J’ai 61 ans, marié et papa de trois enfants. J’ai pra-
tiquement toujours habité la cité de l’aluminium. 
Mes hobbies sont les promenades en montagne 
ou en forêt, la photographie. J’affectionne beau-
coup les moments de partage avec ma famille et 
mes amis. J’apprécie également le contact 
avec mes concitoyen·ne·s. Je suis plutôt 
discret et le travail ne me fait pas peur. 

Parle-nous de ta commune (habi-
tant·e·s, histoire, le PS à Chippis, 
etc…)
Chippis était dans les années 90 le 
plus grand bourg industriel du Valais. 
Le brassage des populations qui en a ré-
sulté a donné son identité à notre commune. 
Un fort soutien aux sociétés locales et à l’école 
ainsi que toute une série de mesures et manifes-
tations permettent de faire de cette diversité cultu-
relle une richesse tout en maintenant une vie villa-
geoise riche. Notre population est d’environ 1630 
habitants dont un peu moins de 800 votants. 
Le parti Socialiste de Chippis a été fondé le 21 
décembre 1947 par 10 pionniers, il a été surnom-
mé « la Mecque du socialisme » par notre regretté 
camarade Georgie Lamon. 

Quels sont les défis et les projets majeurs pour 
ta commune ?
Nous prévoyons un écoquartier, un réaménage-
ment de la Grande Avenue et nous aimerions ouvrir 
une maison intergénérationnelle. D’autres dossiers 
importants nous attendent comme la sécurisation 
du coteau pour le site industriel, la modération du 
trafic, l’optimisation de l’éclairage public …

Y a-t-il un dossier qui te tienne particulièrement 
à cœur ?
Tous sont importants mais j’ai un petit coup de 
cœur pour la maison intergénérationnelle que 
nous voulons, avec ma collègue Martine, mettre 
à disposition de nos concitoyen·ne·s jeunes et 
moins jeunes. É
le
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Quels sont les rapports avec Constellium ? Y 
a-t-il des frictions ou des sujets sensibles ?
En son temps, Alusuisse employait la grande ma-
jorité des hommes de notre village. 
La situation est aujourd’hui très différente. L’an-
cienne Alusuisse s’est scindée en plusieurs 
entités plus petites : Novelis, Constellium. Avec 
l’évolution technique qui diminue la main d’œuvre 

nécessaire, le siège social à Sierre et la di-
versification de l’emploi sur Chippis, le 

poids de Constellium n’a plus rien à 
voir avec celui qu’avait Alusuisse. Il 
reste un partenaire important mais 
les discussions sont équilibrées 
entre l’entreprise et la commune. 

Refonda a assaini à ses frais les 
terrains désaffectés et les pollutions 

résiduelles dans le village. Une provi-
sion a même été prévue au cas où certaines 

normes fédérales changeraient. Ceci témoigne 
d’une bonne collaboration avec les successeurs 
d’Alusuisse.

Comment concilier écologie et politique so-
ciale ? Environnement et emploi ? Quelle est ta 
vision sur ce sujet ?
Je ne pense pas qu’on puisse être attentif aux 
questions sociales sans se préoccuper d’écologie. 
Le réchauffement climatique, la pollution, le gaspil-
lage des matières premières auront forcément un 
impact plus lourd sur les classes moyennes et les 
bas revenus que sur les très riches.  
Le coût des mesures écologiques est globa-
lement acceptable car il sera finalement moins 
élevé que celui du laisser-faire. Par-contre, ces 
mesures ne doivent pas se mettre en place au 
détriment de la partie la plus fragile de la popula-
tion. Pour que la transition écologique soit profi-
table à toutes et à tous, elle doit absolument s’ac-
compagner de mesures visant à une plus grande 
justice sociale.  

S’il fallait absolument découvrir quelque chose 
à Chippis, que serait-ce ?
Il y a passablement de richesses intéressantes à 
découvrir.
Notre église reconnue loin à la ronde pour son 
acoustique, le musée du vélo, les caves du Roc 
creusées dans la roche à flanc de coteau, les 
ruines du château de Beauregard qui surplombe 
notre village et le bisse de Riccard, dans les 
gorges de la Navizence. 
Mais avant tout, il faut venir à Chippis pour y ren-
contrer ses habitants.

Chippis était dans les années 90
le plus grand bourg industriel du Valais. 

Le brassage des populations qui en 
a résulté a donné son identité à notre 

commune.
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Une campagne contre le sexisme ? mais que 
nenni !

Johanna et Beat n’en veulent pas. 

Elle, parce que l’égalité c’est les femmes à l’ar-
mée et au travail jusqu’à 65, voire 67 ans ! Elle 
affirme préférer les mesures concrètes, donc. Et 
il faut bien le dire, son programme sur sa page 
ne parle pas d’égalité ou de sexisme. C’est tel-
lement pas concret…

Lui, on ne sait pas, soit il avait une urgence au 
moment du vote, soit il s’est perdu dans les 
couloirs. Faire élire Marianne, c’est là son acte 
contre le sexisme. Le seul et unique, du reste. 
Pas parce que c’était Marianne, mais parce, 
grand dieu, fallait pas que ce soit un rouge ! 

On hésite, au Peuple.VS, à leur offrir un coffret 
cadeau pour un voyage, n’importe où, mais en-
semble. Un voyage aller simple, évidemment… 
Devraient bien s’entendre, ces deux-là, sur une 
île, sans féministes, sans chômeurs, sans ren-
tiers et sans socialistes !

12 janvier - 18 h 00
Comité directeur

12 janvier - 19 h 30
Conseil de Parti 

2 février - 18 h 00
Comité directeur 

8 mars - 18 h 00
Comité directeur

8 mars - 20 h 00
Conseil de Parti


